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 Nos blessures assassines
Il existe des blessures émotionnelles qui viennent de notre enfance et perdurent à l'âge adulte. Conscientes ou non, quelles que soient leur origine, elles font obstacles à notre épanouissement dans certaines situations. Il est important d'identifier ces blessures afin de se libérer des schémas qui se reproduisent et qui impactent parfois douloureusement l'adulte que nous sommes devenu.
Introduction
Chacun d'entre nous a eu au moins une blessure émotionnelle pendant son enfance (ce peut être deux ou plus), que nous en ayons conscience ou pas.

Ces blessure vont avoir un impact sur nos comportements et nos pensées (et même notre physique) car elles participent à la construction de notre identité et définissent notre manière d'être au monde et notre mode relationnel.

Devenu adulte, nous pouvons en être affecté plus ou moins douloureusement car des schémas ont tendance à se reproduire jusqu'au jour où nous décidons de guérir de ces blessures. Selon notre parcours de vie, certaines blessures semblent diminuer et d'autres augmenter.

Les blessures d'enfance ont été mises en lumière par les psychiatres Whilhem Reich et John Pierrakos. Lise Bourbeau, pionnière du développement personnel au Québec, a développé ce concept, ainsi que Jacques Salomé, psychosociologue et auteur, en France. 

En voici la présentation :

Quelles blessures ?
Appelées blessures de l'enfance, blessures fondamentales (archaïques), blessures de l'âme, elles sont au nombre de cinq et apparaissent dans notre vie dans cet ordre :
Rejet / Abandon / Humiliation /Trahison /Injustice
(voici un truc mnémotechnique pour vous en rappeler : TRAHI (Trahison Rejet Abandon Humiliation Injustice)

La peur de rejeter, d'abandonner, de trahir ou d'être injuste envers les autres est aussi importante que la peur de ce que ces autres pourraient nous faire. Les autres sont avec nous comme nous sommes avec eux et avec nous-mêmes. Le degré de souffrance est identique (peur, émotion).

Les masques
Il est important de savoir que ces blessures ne sont pas la faute de nos parents, qui eu-mêmes ont les leurs, comme en auront nos enfants.

C'est le ressenti de l'enfant dans une situation qui crée la blessure (cela peut être disproportionné par rapport à la situation réelle).

Pour nous protéger de la souffrance, notre ego (la représentation et la conscience que nous avons de nous-même) va créer un masque.
Nous portons ce masque à chaque fois qu'une des blessures est activée. Ce faisant, nous ne faisons qu'entretenir et nourrir nos blessures... car il ne crée ni bonheur ni satisfaction mais développe au contraire de la frustration et une fausse image de nous-même.
Selon la gravité de la blessure ou l'intensité de la souffrance, nous pouvons porter ce masque très peu ou très souvent, et certains le garde de peur de réveiller la blessure et de souffrir (c'est le travail de l'ego).
C'est en apprenant à identifier nos blessures, en osant nous confronter à ce qui nous fait peur ou souffrir, que nous pouvons en guérir.
Généralement, nous souffrons davantage de rejet et d'injustice dans notre vie professionnelle et d'abandon et de trahison dans notre vie personnelle. L'humiliation est vécue avec soi-même.

Passage en revue des blessures et de leurs caractéristiques :
La blessure de Rejet
Apparition de la blessure : de la conception à un an

Enfant qui s'est senti rejeté par le parent du même sexe. Ne croit pas à son droit d'exister
Attitudes et comportements / activation du masque :
· Vous vous demandez ce que vous faites sur cette planète

· Vous sentez vide et coupé du monde

· Vous faites tout pour être irréprochable
· Vous avez le sentiment que vous n'avez droit à rien
C'est la blessure la plus précoce et certainement la plus destructrice car la personne qui en souffre se sent rejetée dans son être, dans son droit d'exister. Le masque du fuyant commence à se mettre en place dès que le bébé commence à se sentir rejeté. Une éducation trop rigide, une froideur dans la relation père-fils ou mère-fille peut en être à l'origine (remarque désobligeante, impatience du parent...)
L'enfant a tendance à rechercher la solitude qui est pour lui un bon moyen de ne pas être rejeté. Il évite de prendre la parole, de participer aux jeux collectifs à l'école et plus tard pourra retourner ce rejet contre lui et se sentir nul et sans valeur.
Tant qu'une blessure n'est pas guérie, elle se réactive très facilement. La personne qui se sent rejetée n'est pas objective : elle interprète les situations à travers son filtre et se sent rejetée même quand ce n'est pas le cas.

Caractère : détaché du matériel. Perfectionniste. Intellectuel. Alternance de phases de grand amour aux phases de haine. Ne croit pas à son droit d'exister. Se croit nul, sans valeur. Difficultés sexuelles. Recherche la solitude. Effacé. Se croit incompris.
Mieux comprendre : Abandonner quelqu'un, c'est s'éloigner de lui pour autre chose ou pour quelqu'un d'autre alors que rejeter quelqu'un, c'est le repousser, ne pas vouloir l'avoir à ses côtés ou dans sa vie.
La blessure d'abandon est la deuxième plus souffrante après le rejet.

La blessure d'Abandon (et de dépendance affective)
Apparition de la blessure : entre un et trois ans avec le parent de sexe opposé. Manque de nourriture affective ou affection peu chaleureuse.
Attitudes et comportements / activation du masque :

· Vous vous accrochez aux autres de peur qu’ils vous quittent

· Le quotidien vous dépasse et vous écrase

· Vous êtes obsédé(e) à l’idée d’une rupture

· Vous avez besoin des autres pour vivre

Pour obtenir soutien et amour, l'enfant peut se montrer fragile, malade, demander une attention exacerbée... Plus tard, cela peut compliquer l'équilibre relationnel, amoureux. L'enfant s'est senti ou a été abandonné (séparé de sa mère à la naissance ou en bas âge par exemple), et a développé le masque du dépendant. Le sentiment d'abandon est aussi proportionnel au désinvestissement parental, car l'enfant peut être effectivement abandonné alors que rien n’est visible de l'extérieur.
Le sentiment d'être envahi par des parents possessifs peut être tout aussi dévastateur pour la personnalité. Un enfant dominé par un parent étouffant parviendra difficilement à se dégager de cette étreinte et reproduira ce type lien adulte. Avec pour conséquence un manque d’autonomie, le besoin des autres pour entreprendre, un repli sur soi ou au contraire la peur de la solitude, des comportements qui contraires à ses propres valeurs.
Caractère : victime. Fusionnel. Besoin d'attention, de présence. Difficulté à faire ou décider quelque chose seul. Tristesse, pleure facilement. S'accroche physiquement aux autres. Recherche l'indépendance. Aime le sexe.

La blessure d'Humiliation
Apparition de la blessure : entre un et trois ans avec le parent qui s'est occupé du développement physique (en général la mère ou les deux). Liberté brimée par une attitude méprisante face au plaisir des sens.
Attitudes et comportements / activation du masque :

· Vous êtes très susceptible, les remarques vous blessent profondément

· Vous vous comparez souvent défavorablement aux autres

· Vous avez peur de découvrir qui vous êtes

· Vous vous occupez plus des autres que de vos propres besoins

L'humiliation est une blessure d'amour-propre accompagnée d'un sentiment de honte. Elle se développe en réponse au style d'éducation reçue (punitions psychiques et/ou corporelles), la religion et les conditionnements sociétaux.  L'enfant construit son masque de masochiste. Plus tard, tendance à donner raison aux agresseurs et aux critiques proférées à son encontre par son entourage. L'image de soi peut devenir très négative.

La personne se juge imparfaite, mauvaise, coupable, inférieure ou incapable. Cela inclut une hypersensibilité aux critiques, un manque de confiance en soi. Peut se sentir humiliée, rabaissée, vexée. Cette personne croit que si elle s’occupe des autres, elle sera considérée. Elle se croit indigne de recevoir des compliments ou des faveurs. Elle est spécialiste de l'autodévalorisation.

Caractère : fréquemment honte de soi. N'écoute pas ses besoins (ni sexuels). Fusionnel. Hypersensible. Se dégoûte parfois. Se punit en croyant punir l'autre. Veut être digne. Compense et se récompense par la nourriture.

La blessure de Trahison
Apparition de la blessure : entre deux et quatre ans avec le parent du sexe opposé. Bris de confiance.
Attitudes et comportements / activation du masque :

· Enfant, on vous forçait à obéir sous la menace des pires punitions

· Vous ne pardonnez pas d’avoir été blessé(e), insulté(e) et dédaigné(e)

· Vous  doutez facilement de la parole des autres

· Ce n’est qu’une question de temps avant que les gens que vous aimez vous trahissent

Parents plutôt centrés sur eux-mêmes, utilisant la séduction avec l'enfant (cela peut aller jusqu'au situation d'abus, d'inceste). Enfant déçu qui a perdu confiance en son parent (promesses non tenues, mensonges...). Le petit enfant va construire un masque de contrôlant afin de veiller à bien respecter ses engagements, être fidèle et responsable, ou pour s'assurer que les autres gardent bien leurs engagements. 

Il y a beaucoup d'attentes vis à vis des autres ayant pour but de vérifier s'ils font bien ce qu'ils doivent faire ou s'il est possible de leur faire confiance. La personnalité est forte avec affirmation de son point de vue et volonté de convaincre. Efficace, cette personne a peu de patience avec les gens plus lents. Des sautes d'humeur et de l'agressivité quand les choses ne vont pas comme elle le souhaite.

Caractère : se croit très responsable. Cherche à être important. Ne tient pas ses engagements ou se force à les tenir. D'humeur inégale. Manipulateur. Séducteur. A beaucoup d'attentes. Intolérant. Performant. Se confie difficilement. Peur du désengagement.

La blessure d'Injustice
Apparition de la blessure : entre quatre et six ans avec le parent du même sexe. Blocage de l'individualité. 
Attitudes et comportements / activation du masque :

· Vous êtes souvent déçu et insatisfait

· Vous êtes souvent en colère et agressif

· Lorsque vous vivez une injustice, vous ne pensez plus qu'à ça, vous ruminez

· Vous avez le sentiment de ne pas recevoir ce que vous méritez

Entre 4 et 6 ans, l'enfant est conscient qu'il est un humain à part entière avec ses différences. Il souffre de la froideur de son parent (c'est son ressenti), de son autoritarisme, de ses critiques... Si l'injustice le fait souffrir, il développe un masque rigide pour se couper du ressenti en pensant s'épargner. Il pourra devenir intolérant et buté.

D'apparence imperturbable, le rigide se cache ainsi qu'aux autres ce qu'il ressent. Peu de demande d'aide. Il vit souvent dans le stress car il s'impose la perfection dans tout. Très dur avec son corps, il est rarement malade. Le rigide a beaucoup d'exigence envers lui-même et s'accuse facilement. Son émotion la plus fréquente est la colère, surtout contre lui-même.
Caractère : perfectionniste. Vivant, dynamique. Difficulté à demander de l'aide. Ton de la voix sec. Difficulté à se faire plaisir sans se sentir coupable. Doute de ses choix. Ne respecte pas ses limites. Se contrôle. Aime l'ordre. Rarement malade. Colérique. Froid mais aime avoir une apparence. 

La guérison des blessures

Par le biais d'un travail personnel (seul ou en groupe), la première étape pour guérir une blessure consiste à l'identifier et à l'accepter. Il va donc s'agir de devenir conscient du masque que nous portons quand la blessure est réactivée.

Puis reconnaître le droit d'avoir souffert et d'en avoir voulu à l'un de nos parents ou les deux pour enfin pouvoir lâcher prise.

Enfin, cesser de croire qu'un masque est nécessaire pour se protéger et s'autoriser à être différent ou réagir différemment, de manière plus adaptée.

La blessure de Rejet est en voie de guérison quand nous prenons plus de place, quand nous osons nous affirmer. Moins de situations avec un ressenti de panique (plus grande peur). Nous allons vers notre besoin de nous donner le droit d'exister. Antidote : affronter
La blessure d'Abandon est en voie de guérison quand nous nous sentons bien seul (plus grande peur : la solitude), et recherchons moins d'attention. Envie d'entreprendre sans forcément de soutien. Nous allons vers notre besoin de reconnaître notre force. Antidote : Autonomie
La blessure d'Humiliation est en voie de guérison quand nous prenons soin d'écouter nos besoins avant de dire oui aux autres. Nous arrêtons de nous créer des limites : ressenti d'être plus libre (plus grande peur : la liberté). Nous allons vers notre besoin de nous permettre le plaisir d'être sensuel. Antidote : Estime de soi
La blessure de Trahison est en voie de guérison quand nous lâchons prise plus facilement et arrêtons de chercher à être le centre d'attraction (plus grande peur : dissociation, séparation et reniement). Nous allons vers notre besoin de nous permettre d'être vulnérable. Antidote : Lâcher prise
La blessure d'Injustice est en voie de guérison quand  nous sommes moins perfectionniste. Nous nous accordons le droit de montrer notre sensibilité sans peur du jugement des autres (plus grande peur : la froideur). Nous allons vers notre besoin de montrer notre sensibilité et nous permettre d'avoir des limites.  Antidote : Flexibilité
Conclusion
Se rappeler que selon la gravité de la blessure ou l'intensité de la souffrance, nous pouvons porter notre(nos) masque(s) très peu ou très souvent.

Se rappeler surtout que nos blessures peuvent se guérir si nous décidons d'en finir avec elles. Il est toujours temps !
Un enfant blessé dans son intégrité ne cesse pas d'aimer ses parents, il cesse de s'aimer lui-même.
Jesper Juul

Nous portons les cicatrices de nos blessures. A nous de les honorer, car elles disent aussi que nous avons survécu et qu'elles nous ont rendus plus forts ou plus lucides.
Jacques Salomé
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